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été supprimées. Également les professions lorsque cette infor-
mation constituait un indice d’identification trop intelligible de 
l’expéditeur des différentes lettres et documents.

Enfin, que celles et ceux qui ne commettent jamais d’erreur 
leur lancent la première pierre : par respect pour leurs auteurs, 
fautes de frappes et orthographiques ont été corrigées. Dans la 
mesure, bien entendu, où elles ont été repérées.

Chacun des quatorze CO fribourgeois dont l’ordre al-
phabétique est le suivant : Avry, Belluard, Bulle, Châtel, 
Domdidier, Estavayer, Farvagny, Jolimont, La Tour, Marly,  
Morat, Pérolles, Riaz et Romont, porte une signature sous la 
forme d’une réalisation artistique ou architecturale.

Celles-ci sont proposées dans les pages qui suivent, sous 
la rubrique « L’esprit des lieux ». 

Une occasion de faire leur connaissance ; dans le doute, la 
solution vous est livrée en annexe.



Note sur le fonds Gérard Pfulg

« Dans son testament, le Chanoine Pfulg a voulu que les ar-
chives de ses activités scientifiques et sa correspondance soient 
conservées à la Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg. 
L’analyse de cette documentation réserva quelques surprises. 
En principe, un fonds privé est le reflet fidèle des activités de 
son créateur. En réalité, on y trouve souvent de la documenta-
tion précieuse qui, théoriquement, devrait figurer aux archives 
de sociétés ou même d’institutions d’État. Dans le cas présent, 
le Fonds Gérard Pfulg représente en quelque sorte, pour la pé-
riode concernée, les archives de l’École normale, de la Société 
fribourgeoise d’éducation et de l’école fribourgeoise en général. 
En plus, il contenait des documents provenant de Mgr Eugène 
Dévaud, décédé en 1942. En 1944, l’exécuteur testamentaire de 
celui-ci, Pius Emmenegger, remit ce lot de documents à Gérard 
Pfulg, alors directeur de l’École normale. En 2000, ces docu-
ments furent extraits des Papiers Pfulg et réintégrèrent l’en-
semble du Fonds Eugène Dévaud.

Le présent inventaire fut dressé entre novembre 2003 et 
septembre 2004. Le fonds forme un ensemble de 10 mètres  
linéaires de documents classés sous les cotes LD 54 (97 boîtes 
d’archives), LE 53 (3 vol.) et LS 24-25 (2 cartables). »

Fribourg, le 29 septembre 2004
Joseph Leisibach

Les pages qui suivent ont emprunté exclusivement aux points 
désignés sous Ca-25 à Ca-42 de la table des matières de l’Inven-
taire, intitulés L’École fribourgeoise et, plus précisément encore, 
Inspectorat : dossiers annuels. 
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La poussière et les papiers font bon ménage, et ces docu-
ments, manuscrits pour certains, font remonter à l’âge suran-
né des machines à écrire, des nombreux doubles diaphanes et 
autres papiers carbone. Certaines frappes y ont presque perforé 
le papier, d’autres pages ont bien pâli avec les années. Quant aux 
premières photocopies, leur teint semble trahir des problèmes 
de vésicule biliaire. 

Direction de l’Instruction publique et des cultes
Fribourg, novembre 1968
Concerne : Manuels de latin et d’histoire

Monsieur l’Inspecteur,
Nous accusons réception de votre lettre du 19 septembre 1968 au 

sujet de la grammaire latine et du manuel d’exercices que vous pensez 
élaborer.

D’autre part, nous avons été informés que vous projetiez également 
la rédaction d’un livre d’histoire à l’intention des écoles secondaires du 
degré inférieur.

Avant de vous donner une réponse définitive, la bonne règle nous 
oblige à soumettre tout d’abord ces questions à la Commission des 
études, qui se réunira prochainement.

Veuillez agréer, Monsieur l’Inspecteur, l’expression de nos sentiments 
distingués.

Le Conseiller d’État, Directeur
Max Aebischer

Pour l’anecdote, il est à relever que les documents de 1963, 
au retour d’Afrique du chanoine Pfulg, sont presque exclusive-
ment consacrés aux sollicitations des élèves de nos écoles par 
les organisateurs de l’Expo nationale de 1964. C’est ce qu’on 
appelle être rapidement... mis au parfum. 
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Révérend Chanoine Gérard Pfulg 
Inspecteur Scolaire 
Concerne : « Reportage national » 

Révérend Chanoine,
C’est avec plaisir que nous avons appris... que vous présiderez le 

Comité de votre arrondissement scolaire pour la sélection des travaux 
du « Reportage National »... 

Exposition Nationale Suisse Lausanne 1964
A. Cattaneo



Avant-propos

Le CO qui donc génère autant de problèmes qu’il en ré-
sout... Sous cet aspect un peu à l’instar de l’ONU, elle aussi loin 
d’avoir été en mesure d’éviter tous les conflits et discordes. Or 
il convient de se demander plutôt ce que serait le monde sans 
cette organisation internationale. Et notre société sans le CO.

Le CO qui regroupe sans créer d’amalgame. Toutes et tous 
sous le même toit : les grands et les petits, les teigneux et les 
doux, les forts en gueule et les forts en thème, les friqués et les 
sans-le-sou... et même les allogènes. Oui, les classes sont multi
culturelles, de sorte que si l’observance du carême ne semble 
plus faire recette, des élèves y observent le ramadan. Et des 
jeunes filles bien de chez nous souhaitaient en faire l’expérience 
parce qu’elles y voyaient une possibilité de perdre du poids. Un 
imam dut leur faire comprendre que cette pratique ne contri-
buait pas à amincir la silhouette. 

De nos jours, d’un canton, d’un pays à l’autre, c’est PISA qui 
les jauge, les agrège et les distingue.

Au-delà de leurs distinctions plus ou moins incongrues et 
infondées, les générations X, Y ou encore Z (est-ce à dire que 
notre civilisation arrive au bout du rouleau ?) ont en effet toutes 
fréquenté le Cycle d’Orientation dans le canton de Fribourg. Et 
ces jeunes bénéficient de séjours Erasmus lorsque les vétérans 
allaient en course d’école au Rigi ou au Mont-Pèlerin.

Quand bien même comparaison n’est pas raison, comment 
résister, parvenu à ce point de la réflexion, au désir d’établir 
un rapprochement entre la structure des Cycles d’Orienta-
tion fribourgeois et la... construction européenne. Au moins  



13Avant-propos

procèdent-elles des mêmes intentions et ont traversé les mêmes 
péripéties, éprouvé les mêmes limites. À savoir, des États sous 
un même toit avec des frontières perméables et un Parlement 
commun, à l’exemple des cycles dont les sections, réunies sous 
un même toit, se veulent ouvertes avec une direction commune. 
Oui, l’échelle n’est pas la même, mais bien le projet, l’esprit. 

Il y a une réalité d’interdépendance européenne, tout comme 
il y le sentiment pour les élèves d’appartenance à un Cycle 
d’Orientation. Sous une même bannière, celle de la jeunesse, 
avec une même monnaie, celle frappée au sceau de la confiance, 
de la conviction, de l’enthousiasme ; elle s’adapte aux change-
ments, aux innovations technologiques et aux défis de toute 
nature qui nous font peur. Peur pour elle, s’entend !

Mais, si aujourd’hui les jeunes sont mieux armés, mieux for-
més pour affronter et la mondialisation et la globalisation, n’est-
ce pas un peu en raison de cette notion de parenté, d’affinité qui 
fait leur force et que les cycles leur ont insufflée. Oui, la jeunesse 
est aujourd’hui un partenaire sociétal à part entière ; elle a pris 
conscience et de son pouvoir et de son devoir, et entend bien 
occuper une place. Sa place.

Olivier Rollot, « La Génération Y » (p. 8),
Presses Universitaires de France, Paris, 2012.



Première partie
Une page se tourne

Peinture murale à l’entrée de l’École secondaire et professionnelle  
de garçons de la Ville de Fribourg (auteur non identifié).



Le pédagogue et le politique

Si le titre que propose Francis Python dans le numéro des 
Annales fribourgeoises 1988-1989, « Une formation secondaire 
pour quoi faire ? », semble relever aujourd’hui de la provocation, 
il résume pourtant tout à fait l’état d’esprit de notre société fri-
bourgeoise d’après-guerre sur la question.

Tout semble en effet aller pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. Et pourtant.

De fait, au milieu du siècle dernier encore, s’agissant des 
Écoles secondaires, c’est un peu du chacun pour soi : entre 
écoles régionales anorexiques (intégrées aux écoles secondaires 
de districts avec l’Arrêté du 31 juillet 1965), sections agricoles, 
écoles secondaires et collèges aux statuts plus ou moins offi-
ciels et publics, il semble que ce soit l’embarras du choix pour la 
jeunesse du canton. En apparence tout au moins, car en réalité 
les inégalités de chances constituaient bien la marque de cette... 
politique. 

C’est au chanoine Gérard Pfulg, qui à son retour d’Afrique 
en 1963 s’était vu décerner le titre d’inspecteur des Écoles se-
condaires, qu’il revient de recevoir le conseiller d’État chargé du 
département. Pour tout dire, et du point de vue de M. Leisibach 
qui a dirigé l’archivage de l’ensemble des documents légués par 
le chanoine Pfulg, il n’est pas certain que ce dernier ait vérita-
blement été enthousiasmé par cette promotion. Le pédagogue 
mesurait à quel point cette tâche nouvelle allait l’accaparer et le 
soustraire en conséquence à l’activité patiente et couronnée de 
succès que menait l’historien d’art sacré. En d’autres termes, on 
lui refilait la patate chaude !
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